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"Quand on a fait un diagnostic correct et que l'on sait où l'on
va, disait-il, on ne risque jamais rien."

" Si vous avez le malheur, en opérant, de couper la caro-
tide d'un homme, répétait-il quelquefoiis, rappelez vous qu'il
faut environ deux minutes pour que la syncope se produise
et environ autant de minutes pour que la mort ait lieu. Or,
quatre minutes, c'est quatre fois le temps suffisant pour pla-
cer une ligature sur le vaisseau, " pourvu ue vous ne vous
pressiez pas."

Ne jamais se presser ! telle était la formule de son sang-
froid et le secret de sa promptitude opératoire. " Vous allez
trop vite, mon ami, <lisait-il un jour à un de ses aides, nous
n'avons pas, vous le savez, de temps à perdre.
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ILLUSTRÉE DU PREMIER AGE.-Nons avons reçu le prospectus
d'un nouveau journal qui doit paraître sous ce titre le 1er.
Novembre à Lyon, France. Le Dr. Brochard, rédacteur en
chef, fait quelques réflexions qui s'appliquent si bien à l'édu-
cation que reçoivent nos enfants canadiens que nous regret-
tons de ne pouvoir les mettre sous les yeux de nos lecteurs
Nous en citerons cependant quelques lignes

"Une femme célèbre a dit: Il Créer des mères de famile est
la seule éducation de la femme. "

L'éducation que reçoivent aujourd'hui la plupart des jeu-
nos filles n'est guère propre à réaliser ce vou de Mme Cam-
pan. Habituées, dès leur enfance, 'aux lectures vaines et fu-
tiles, les jeunes filles demeurent trop étrangères aux oco.upa-
tions de la femme, aux devoirs qu'elles auront à remplir
lorsqu'elles deviendront mères. Aussi, lorsqu'elles sont ma-
riées, tout est-il nouveau pour elles dans la vie de famille,
même les notions les plus indispensables pour soigner leurs
nouveaux-nés.

Si un grand nomb.e d'enfants meurent victimes des mait-


